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L’ESSENTIEL

Pour l’année 2026 , les entreprises régionales prévoient près de 151 300

projets de recrutement, soit 6,6% des projets nationaux .

Avec plus de 64 150 projets, les services aux particuliers concentrent 42 % des

besoins en main ‐d’œuvre et restent le premier secteur recruteur de la région .

Deux sous -secteurs déclarent des intentions d’embauches en hausse par

rapport à 2025 : celui de la santé humaine et action sociale avec plus de 25 000

projets déclarés (+10,9%; +0,8% au national) et celui de l’administration

publique, enseignement avec près de 11700 projets (+4,3%; -6,2% au national) .

Le 2e grand secteur régional , avec plus de 34 000 projets , est celui dédié aux

services aux entreprises (-1,9% en région ; -10,1% au national) . Le principal sous -

secteur, celui des Services scientifiques, techniques, administratifs et soutien

avec près de 20 000 projets est en hausse annuelle (+1,8%; -10,6% au national) .

Les profils les plus demandés dans la région se trouvent principalement

dans le secteur tertiaire : dans la santé humaine/action sociale

(professionnels de l'animation socioculturelle, aides -soignants, éducateurs

spécialisés et autres intervenants socio -éducatifs), dans les services (aides à

domicile et auxiliaires de vie, agents d’entretien de locaux, personnels de

ménage chez des particuliers, jardiniers des espaces verts et naturels), dans

la restauration (aides de cuisine et employés polyvalents de la restauration,

serveurs de cafés restaurants), dans la logistique (magasiniers et

préparateurs de commandes peu qualifiés), dans la vente et la distribution

(employés de libre -service) ou bien encore dans l’agriculture (agriculteurs,

viticulteurs, arboriculteurs) .

43 % des projets d’embauches sont jugés difficiles par les employeurs, en

baisse par rapport à 2025 , ainsi comme au niveau national . Les difficultés

diminuent particulièrement dans le secteur de l’industrie manufacturière

(-11 points) .

Deux tiers des recrutements sont envisagés par les entreprises de moins de

50 salariés .

Face à ce défi, France Travail change d’échelle . Notre rôle n’est plus

seulement d’aider à recruter, mais de faire en sorte que les grandes

priorités économiques et territoriales deviennent des emplois réels .

Alice MAZURE / Chargée d’études statistiques
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PRÈS DE 151  300 INTENTIONS D’EMBAUCHE  PRÉVUES POUR 2026

Le contexte économique national et international impacte la confiance des entreprises et leurs perspectives de 
recrutement. En effet, les établissements régionaux prévoient près de 151 300 projets d’embauche, en baisse de -4,1% 
sur un an (moyenne nationale : -6,5%). Cette baisse est moins marquée que les deux années précédentes ( -14,7% en 2024 
et -10,7% en 2025) et l’on retrouve un niveau d’avant crise sanitaire. 

68 158 projets sont envisagés dans le département du Nord, 33 660 dans le Pas -de -Calais, 19 548 dans l’Oise, 16 296 dans 
la Somme et 13 616 dans l’Aisne.

GRAPHIQUE 1
ÉVOLUTION DU NOMBRE DE PROJETS D’EMBAUCHE

L’enquête  « Besoins  en  Main -d’Oeuvre  » (BMO)  est  réalisée  chaque  année  depuis  2002 , à l’initiative  de  France  Travail,  
avec  l’appui  du  Crédoc . Outil  d’aide  à la  décision,  cette  enquête  apporte  un  éclairage  inédit  sur  les  attentes  et  les  
difficultés  rencontrées  par  les  employeurs  en  matière  de  recrutement . 

Elle  mesure  en  effet  les  intentions  de  recrutement  des  employeurs  pour  l’année  à venir,  qu’il  s’agisse  de  créations  de  
postes  ou  de  remplacements,  ainsi  que  l’importance  des  difficultés  envisagées  et  le  recours  à l’emploi  saisonnier . 

Source : Enquêtes BMO 2015-202 6, France Travail
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LES PETITS ÉTABLISSEMENTS DÉCLARENT DAVANTAGE  DE PROJETS DE RECRUTEMENT

En cohérence avec leur poids dans l'activité économique régionale, les très petites entreprises (0 à 9 salariés) restent 
celles qui prévoient le plus fort volume d’intentions d’embauche avec près de 50 000 projets pour 2026, soit 33% du 
total. Elles enregistrent une hausse de 1 point du nombre de projets sur un an. Les très gros établissements (200 salariés 
et plus) montrent une stabilité (près de 29 000 projets, soit 18% des projets totaux). 

Le nombre de projets de recrutement est en légère baisse pour les établissements de 10 à 49 salariés ( -1 point sur un an).

GRAPHIQUE 12
PART DES PROJETS DE RECRUTEMENT PAR TAILLE D’ETABLISSEMENT (EN %)
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Source : Enquête BMO  202 6, France Travail

LE NOMBRE DE PROJETS EN HAUSSE DANS L’INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE ET  LE COMMERCE

Avec  plus  de  64  150 projets,  les  services  aux  particuliers  concentrent  42 % des  besoins  en  main ‐d’œuvre  et  restent  le premier  
secteur  recruteur  de  la région  (-6,0% en  un  an ; -3,6% au  national) . Au  sein  de  ce  secteur,  deux  sous -secteurs  déclarent  une  
hausse  des  intentions  d’embauches  par  rapport  à 2025  : la santé  humaine  et  action  sociale  avec  25 300  projets  (+10,9% ; +0,8% 
au national)  et  celui  de  l’administration  publique,  enseignement  avec  11700  projets   (+4,3% ; -6,2% au national) .

Le  sous -secteur  de  l’hébergement  et  de  la restauration  avec  13 800  projets  enregistre  la plus  forte  baisse : -26 ,3% en  un  an  (-5,5% 
au national),  suivi  des  autres  activités  de  services : activités  récréatives,  associations,  soins  à la personne,  activités  de  
réparation …. (-13,9% ; -5,3% au national) .

Le  2e grand  secteur  régional  est  dédié  aux  services  aux  entreprises  (23 % des  projets),  avec  34  250  projets,  volume  moins  
important  qu’en  2025  (-1,9%; -10,1% au national) . 

Les  projets  augmentent  dans  deux  sous -secteurs : les  transports  et  entreposages  avec  8500  projets  (+14,2% ; -9,1% au  national)  et  
les  services  scientifiques,  techniques,  administratifs  et  soutien  avec  près  de  19 900  projets   (+1,8% ; -10,6% au national) . 

Le  sous -secteur  des  activités  immobilières  financières  et  assurances  affiche  près  de  4000  projets  (-5,1% ; -5,2% au  national)  
devant  l’information  et  de  la communication  avec  1900  projets  (-49 ,2% ; -12,5%).

Le  secteur  du  commerce , avec  près  de  12% des  projets,  envisage  une  progression  des  intentions  d’embauche  pour  atteindre      
17 700  projets  (+4,0%; -8,5% au national)  et  plus  particulièrement  dans  le commerce  de  gros  et  de  détail  (plus  de  15 700  projets) .

L’industrie  manufacturière  anticipe  de  nombreux  recrutements  avec  12 800  projets  déclarés  (+10,7%; -1,1% au national)  et  plus  
particulièrement  dans  les  industries  extractives,  énergie,  gestion  des  déchets  (plus  de  2 200  projets),  la métallurgie  et  produits  
métalliques  (plus  de  2100  projets),  les  autres  industries  manufacturières  (1900  projets)  et  l’industrie  chimique,  pharmaceutique  
et  raffinage  (1 800  projets) .

La  construction  avec  plus  de  8 700  projets  (-18,6%; -16,4% au national)  et  l’industrie  agroalimentaire  et  agriculture  (près  de  13 
700  projets ; -10,4%; -4,5% au national)  affichent  une  diminution  des  projets  de  recrutement .

GRAPHIQUE 3
RÉPARTITION DES PROJETS DE RECRUTEMENT PAR SECTEUR D’ACTIVITÉ
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Plus  de  58 % des  contrats  proposés  sont  des  contrats  durables

En  2026 , 41% des  projets  de  recrutement  anticipés  au  niveau  national  correspondent  à des  CDI , soit  une  
proportion  en  baisse  par  rapport  à celle  de  l’année  2025  (-2,8 points) . La  part  des  CDD  de  6 mois  ou  plus  
diminue  également  (17,2% contre  19,5% en  2025 ). En  contrepartie  la  part  des  projets  de  recrutements  en  CDD  
de  moins  de  6 mois  augmente  de  5,1 points . Trois -quarts  des  projets  de  recrutement  en  CDI  répondent  à l’un  
des  deux  objectifs  suivants  : remplacer  des  salariés  partis  définitivement,  ou  répondre  aux  besoins  d’une  
nouvelle  activité . A  l’inverse,  les  contrats  à durée  limitée  de  moins  de  6 mois  sont  utilisés  majoritairement  pour  
répondre  à un  surcroît  d’activité  ponctuelle . Enfin,  plus  de  70 % des  contrats  à durée  limitée  de  6 mois  ou  plus  
permettent  de  faire  face  à des  départs  définitifs  ou  à des  surcroîts  d’activité  ponctuels .

GRAPHIQUE 5
ÉVOLUTION DE LA RÉPARTITION DES PROJETS DE RECRUTEMENT PAR NATUR E DE CONTRAT DE TRAVAIL

Source : Enquête BMO Complémentaires 2016 -2026 , Données nationales, France Travail

Le surcroît d’activité ponctuel reste le premier motif de recrutement

Au  national,  41% des  projets  de  recrutement  pour  2026  visent  à faire  face  à un  surcroît  d’activité  ponctuel  (en  
baisse  d’un  point  en  un  an) . Le  remplacement  de  salariés  partis  définitivement  représente  26 % des  intentions  
d’embauche . Cette  part  diminue  par  rapport  à 2025  de  2,7 points,  dans  un  contexte  de  recul  de  l’âge  légal  de  
départ  à la  retraite  à la  suite  de  la  réforme  de  2023 . En  contrepartie,  la  part  des  projets  de  recrutements  liés  à 
une  nouvelle  activité  s’élève  à 22 % et  augmente  de  1,8 point  par  rapport  à 2025 . Enfin,  11% des  intentions  
d’embauche  sont  liées  à des  remplacements  à la  suite  d’absences  ponctuelles  de  salariés  (+ 1,9 point) .

GRAPHIQUE 4
ÉVOLUTION DES PRINCIPAUX MOTIFS DE RECRUTEMENT

Source  : Enquêtes  BMO  complémentaires  2019 -2026,  Données nationales, France  Travail
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Source : Enquête BMO  202 6, Franc e Travail

LES MÉTIERS LES PLUS RECHERCHÉS EN 2026

Dans  la  région,  les  profils  les  plus  demandés  en  2026  se  trouvent  principalement  dans  le  secteur  tertiaire  : dans  la  santé  
humaine/action  sociale  (professionnels  de  l'animation  socioculturelle,  aides -soignants,  éducateurs  spécialisés  et  autres  
intervenants  socio -éducatifs),  dans  les  services  (aides  à domicile  et  auxiliaires  de  vie,  agents  d’entretien  de  locaux,  
personnels  de  ménage  chez  des  particuliers,  jardiniers  des  espaces  verts  et  naturels),  dans  la  restauration  (aides  de  
cuisine  et  employés  polyvalents  de  la  restauration,  serveurs  de  cafés  restaurants),  dans  la  logistique  (magasiniers  et  
préparateurs  de  commandes  peu  qualifiés),  dans  la  vente  et  la  distribution  (employés  de  libre -service)  ou  bien  encore  
dans  l’agriculture  (agriculteurs,  viticulteurs,  arboriculteurs) .

Parmi  les  métiers  les  plus  recherchés  (voir  tableau  1), les  employeurs  anticipent  un  peu  moins  de  difficultés  de  
recrutement  que  l’année  dernière  : le  taux  de  difficultés  anticipées  par  les  employeurs  pour  le  métier  de  personnels  de  
ménage  chez  des  particuliers  passe  de  75 % en  2025  à 49 % en  2026  (-26  points),  celui  d’aides  à domicile  et  auxiliaires  de  
vie  passe  de  78 % à 57 % (-21 points)  et  celui  pour  le  métier  de  jardiniers  des  espaces  verts  et  naturels  passe  de  50 % à 
40 % (-10 points) . Des  métiers  du  soin  et  de  l’accompagnement  ou  de  la  restauration  font  également  partie  des  plus  
recherchés,  avec  des  difficultés  de  recrutement  nettement  supérieures  à la  moyenne  : agents  de  sécurité  et  de  
surveillance  (67 % de  projets  jugés  difficiles),  aides - soignants   (56 %).

TABLEAU  1

LES 15 MÉTIERS LES PLUS RECHERCHÉS EN 2026 EN HAUTS -DE-FRANCE

Parmi  les  profils  les  plus  recherchés,  certains  le  sont  sur  le  long  terme  depuis  plusieurs  vagues  de  l’enquête  :

- Les  personnels  de  ménage  chez  des  particuliers  comptent  510  projets  supplémentaires  sur  un  an  (+ 17%). C’est  

également  plus  de  2 110 projets  d’embauche  de  plus  qu’en  2015  (+  1 000  projets  en  sept  ans) .

- Les  employés  de  libre  service  comptent  1 686  de  plus  sur  un  an  (+ 51%). C’est  2 125  projets  d’embauche  de  plus  qu’en  

2015  avec  peu  de  projets  jugés  difficiles  (27 % en  2026 ).

- Les  aides  à domicile  et  auxiliaires  de  vie  enregistrent  1 588  projets  supplémentaires  sur  un  an  (+ 33 %). C’est  près  de                     

2  250  projets  d’embauche  de  plus  qu’en  2015 .

D’autres  métiers  restent  encore  très  recherchés  en  2026  malgré  une  diminution  des  besoins  exprimés  au  fils  des  

années .

Il  s’agit  notamment  des  métiers  de  professionnels  de  l'animation  socioculturelle  (3  060  projets  de  moins  par  rapport  à 

2015 ; 2 045  de  moins  en  un  an),  des  agents  d'entretien  de  locaux  (1 700  projets  de  moins  par  apport  à 2015 ; 1 800  de  

moins  sur  un  an),  des  aides  à domicile  et  auxiliaires  de  vie  (2 435  projets  de  moins  en  7 ans ; 1 790  de  moins  sur  un  an)  et  

des  employés  de  libre  service  (4 255  projets  de  moins  en  7 ans ; 1 175  de  moins  en  un  an) .
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Qu’ils  soient  à dominante  saisonnière  ou  non,  et  connaissent  ou  non  des  difficultés  de  recrutement,  les  métiers  les  plus
recherchés  en  2026  peuvent  se  classer  en  quatre  grands  groupes  :

• Le  premier  groupe,  pour  lequel  les  difficultés  d’embauche  sont  élevées  et  les  projets  d’embauche  peu  liés  à la  saison , 
regroupe  les  agents  de  sécurité  et  de  surveillance  (2 575  projets  de  recrutements,  67 % de  projets  difficiles),  les  aides  à 
domicile  et  auxiliaires  de  vie  (6 360  projets,  57 %), les  aides  soignants  (3  484 , 56 %), les  éducateurs  spécialisés  et  les  autres  
intervenants  socio -éducatifs  (2 573  projets,  52 %) et  les  personnels  de  ménages  chez  les  particuliers  (3  506  projets,  49 %). 
Pour  ces  métiers,  les  difficultés  de  recrutement  sont  supérieures  à la  moyenne  régionale  qui  s’établit  à 43 %. 

GRAPHIQUE 6

POSITIONNEMENT DES 15 MÉTIERS LES PLUS RECHERCHÉS EN 2026 EN FON CTION DES DIFFICULTÉS
À LES POURVOIR ET DE LEUR CARACTÈRE SAISONNIER

Source : enquête BMO 2026, France Travail   

Note de lecture : la taille de chaque bulle est proportionnelle au nombre de projets de recrutement.                         
En bleu sont représentés les métiers dont le nombre de projets est en croissance par rapport à 2025 et en rouge ceux en baiss e. 
Les lignes bleues indiquent les moyennes régionales : 29% de projets saisonniers et 43% de projets jugés difficiles   
    

• Le  deuxième  groupe , pour  lequel  les  difficultés  de  recrutement  anticipées  ainsi  que  les  projets  d’embauche  à 
caractère  saisonnier  sont  élevés,  concerne  essentiellement  les  professionnels  de  l'animation  socioculturelle  (6 474  
projets,  45 % de  projets  difficiles,  82 % de  projets  saisonniers),  les  agriculteurs  (4 515 , 41%  de  projets  difficiles,  77 % de  
projets  saisonniers),  les  serveurs  de  cafés -restaurants  (3 651  projets,  44 % de  projets  difficiles,  57 % de  projets  
saisonniers) .

• Le  troisième  groupe  concerne  des  métiers  pour  lesquels  les  employeurs  anticipent  des  difficultés  moindres  
combinées  à un  fort  recours  au  personnel  saisonnier  : les  viticulteurs,  arboriculteurs  (3 055  projets,  97 % de   projets  
saisonniers),  les  magasiniers  et  préparateurs  de  commandes  peu  qualifiés  (3 537 , 50 %), les  artistes  (musique,  danse,  
spectacles)  (3 203 , 46 %), les  Jardiniers  des  espaces  verts  et  naturels  (3 131, 35 %), les  aides  de  cuisine  et  employés  
polyvalents  de  la  restauration  (6 121, 34 %).
Pour  ces  métiers,  le  taux  de  saisonniers  est  supérieur  à la  moyenne  régionale  qui  s’établit  à 29 %. 

• Le  quatrième  groupe  comprend  les  agents  d’entretien  de  locaux  (5 595 , 43 % de  projets  difficiles,  16% de  projets  
saisonniers)  et  les  employés  de  libre  service  (4 965 , 27 % de  projets  difficiles,  29 % de  projets  saisonniers)  pour  lesquels  
les  recruteurs  anticipent  moins  de  difficultés  de  recrutement  que  dans  l’ensemble  des  métiers,  avec  des  
recrutements  peu  saisonniers . 

En  synthèse,  en  lien  avec  les  tensions  redoutées  par  les  employeurs,  le  premier  quadrant  regroupe  des  opportunités  
d’emploi  pour  des  métiers  à caractère  non  saisonnier  (pérenne) . Le  deuxième  quadrant,  quant  à lui,  est  davantage  lié  
aux  opportunités  saisonnières .
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LES PROJETS NON SAISONNIERS EN BAISSE 

Les  employeurs  anticipent  plus  de  106  918  projets  de  recrutements  non  saisonniers  en  2026 , en  baisse  de  5,0% par  
rapport  à 2025 , soit  plus  de  5 600  projets  non  saisonniers  de  moins  (-8,1% au  national) . 

Les  projets  de  recrutement  saisonniers  ont  quant  à eux  diminué  de  1,8% (-2,9% au  national) . Au  total,  70 ,7% des  projets  
d’embauche  régionaux  ne  sont  pas  saisonniers  (contre  71,4% en  2025 ; 68 ,0% au  national  cette  année) .

Parmi  les  métiers  comptabilisant  le  plus  de  projets  non  saisonniers  se  trouvent  des  métiers  de  soins  et  
d’accompagnement  de  la  personne  (aides  à domicile,  aides -soignants,  infirmiers  et  sage -femmes),  des  métiers  liés  à 
l’entretien,  la  logistique,  le  transport  ou  la  sécurité  (agents  d’entretien  de  locaux,  personnels  de  ménage  chez  des  
particuliers,  conducteurs  routiers,  jardiniers  des  espaces  verts  et  naturels,  agents  de  sécurité  et  de  surveillance,  
magasiniers  et  préparateurs  de  commandes  peu  qualifiés),  des  métiers  de  l’hôtellerie -restauration  (aides  de  cuisine  et  
employés  polyvalents  de  la  restauration,  cuisiniers),  des  métiers  liés  au  commerce  (employés  de  libre -service)  ou  des  
métiers  liés  à l’action  sociale  (éducateurs  spécialisés  et  autres  intervenants  socio -éducatifs) .

TABLEAU  2

LES 15 MÉTIERS AVEC LE PLUS GRAND VOLUME DE PROJETS NON SAISONNI ERS

Source : Enquête s BMO  2025 -202 6, Franc e Travail

Certains  métiers*,  non  saisonniers,  se  distinguent  cette  année  par  une  forte  variation  en  nombre  de  projets  de  

recrutement  :

- Les  agents  d'entretien  de  locaux  (+ 1 600  projets),  les  employés  de  libre  service  (+1 337  projets)  et  les  aides  à domicile  et  

auxiliaires  de  vie  (+ 1 322  projets)  enregistrent  les  hausses  annuelles  les  plus  importantes .

- A  l'inverse,  les  aides  de  cuisine  et  employés  polyvalents  de  la  restauration  (-4 091  projets),  les  artistes  (musique,  danse,  

spectacles)  (-1 649  projets)  et  les  magasiniers  et  préparateurs  de  commandes  peu  qualifiés  (-552  projets)  sont  moins  

recherchés  par  rapport  à 2025 .

* Parmi  les  métiers  concentrant  au  moins  1% des  projets  de  recrutement  totaux
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Source : Enquêtes BMO  2025 -202 6, France Travail

Source : Enquêtes BMO 2025 -202 6, France Travail

BAISSE DES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT ANTICIPÉES PAR LES EMPLOYEURS

Les  employeurs  régionaux  anticipent  une  nouvelle  baisse  des  difficultés  de  recrutement  par  rapport  à 2025 . 

Ces  difficultés  concernent  43 % des  projets  en  2026  contre  45  % en  2025  (moyenne  nationale  : 44 % en  2026  contre  50 % 
en  2025 ). Après  des  niveaux  élevés  dans  les  années  2022 -2024  à la  suite  de  la  reprise  post -covid,  le  taux  de  difficultés  
anticipées  de  recrutement  poursuit  son  retour  vers  un  niveau  antérieur  à 2019 .

GRAPHIQUE 7
ÉVOLUTION DE LA PART DE PROJETS DE RECRUTEMENT JUGÉS DIFFICILES

La  baisse  de  la  part  des  projets  de  recrutements  jugés  difficiles  entre  2025  et  2026  concerne  les  très  grosses  structures  
(plus  de  200  salariés) . Leur  part  de  projets  difficiles  baisse  de  3,3 points  sur  un  an  pour  atteindre  31% de  projet  jugés  
difficiles  en  2026 . Les  très  petites  structure  (0 à 9 salariés)  sont  également  plus  optimistes  que  la  moyenne  et  anticipent  
46 %  de  projets  difficiles  contre  49 %  en  2025  (–3 points  sur  un  an) .

Les  entreprises  de  10 à 49  salariés  sont  de  leur  côté  un  peu  moins  optimistes  : 48 %; +1,3 point . 

GRAPHIQUE 8
ÉVOLUTION DE LA PART DE PROJETS DE RECRUTEMENT JUGÉS DIFFICILES,  SELON LA TAILLE DE L’ÉTABLISSEMENT
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DES DIFFICULTÉS TOUJOURS ÉLEVÉES POUR LA CONSTRUCTION,  L’INDUSTRIE ET LE COMMERCE

Les  difficultés  diminuent  particulièrement  dans  le  secteur  de  l’Industrie  manufacturière  (-11 points ; 46 % de  projets  jugés  
difficiles)  et  plus  particulièrement  dans  les  secteurs  des  industries  extractives,  énergie,  gestion  déchets  (-22  points ; 26 % 
de  projets  jugés  difficiles),  de  l’industrie  chimique,  pharmaceutique  & raffinage  (-19 points ; 36 % ), du  caoutchouc,  
plastique,  minéraux  non  métalliques  (-18 points ; 38 %), du  matériel  de  transport  ( -12 points ; 14%). 

Les  difficultés  augmentent  quant  à elles  dans  le  secteur  des  activités  financières  et  d'assurance  (+11 points ; 35 %), celui  
de  l’hébergement  et  restauration  (+9 points ; 48 %), de  l’information  et  communication  (+ 8 points ; 50 %) et  des  autres  
industries  manufacturières  : fabrication  de  meubles,  monnaie,  bijou,  articles  de  loisirs  et  installation,  réparation  et  
maintenance  électriques,  mécaniques,  navales,  etc  (+ 4 points ; 75 %). 

Les  difficultés  anticipées  apparaissent  les  plus  élevées  dans  les  autres  industries  manufacturières  (75 %), la  construction  
(69 % chacun)  ou  le  textile,  habillement,  cuir,  chaussure  (63 %). Elles  sont  moins  fortes  dans  le secteur  du  matériel  de  
transport  (14%), commerce  de  détail  (25 %)  ou  des  autres  activités  de  service  : activités  récréatives,  associations,  soins  à la 
personne,  activités  de  réparation ... (25 %).

GRAPHIQUE 9
TAUX DE DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT PAR SECTEUR

Source : Enquêtes BMO 2025 -202 6, France Travail
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DES DIFFICULTÉS  TRÈS ÉLEVÉES POUR LES PLOMBIERS CHAUFFAGISTES, LES MÉTIERS DE LA RÉPARATION 
AUTOMOBILE ET LES OUVRIERS DE L’INDUSTRIE

Parmi  les  métiers  les  plus  représentatifs*,  le  métier  de  plombiers  chauffagistes  est  celui  qui  présente  la  part  de  projets  
difficiles  la  plus  importante  (77 ,8%, +6 points  sur  un  an) . 

Les  métiers  de  la  réparation  automobile  et  de  l’industrie  présentent  aussi  des  difficultés  de  recrutement  importantes,  
mais  leur  proportion  est  en  baisse  : les  ouvriers  mécaniciens  de  véhicule  (70 ,2%; -2 points),  les  ouvriers  de  la  
maintenance  mécanique  (64 ,0%; -21 points)  et  les  ouvriers  en  électricité  du  bâtiment  (58 ,0%; -13 points) .

Les  cuisiniers  ou  les  agents  de  sécurité  et  de  surveillance  se  distinguent  également  par  la  proportion  non  négligeable  de  
projets  jugés  difficiles  (respectivement  67 ,6% et  67 ,1%) avec  une  part  en  hausse  (respectivement  +4 et  +  22  points) .

Les  métiers  des  services  à la  personne  et  de  l’action  sociale  enregistrent  également  des  proportions  de  projets  jugés  
difficiles  supérieures  à la  moyenne  (43 %). Cela  concerne  notamment  les  assistants  maternels,  auxiliaires  de  puériculture,  
assistants  familiaux  et  gardes  à domicile  (60 ,5%), les  aides  à domicile  et  auxiliaire  de  vie  (57 ,4%), les  aides -soignants  
(56 ,2%), les  éducateurs  spécialisés  et  autres  intervenants  socio -éducatifs  (52 ,1%) ou  les  personnels  de  ménage  chez  des  
particuliers  (48 ,5%).

TABLEAU   3

LES 15 MÉTIERS AVEC LES  PLUS FORTES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT

Source : enquête BMO 2026, France Travail                                                                                    
* Note : sont uniquement retenus les métiers les plus représentatifs, supérieurs à 1% des projets de recrutements totaux.  
    

QUEL IMPACT AURA L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE SUR LES MÉTIERS DE DEMAIN ? 
La  révolution  numérique  poursuit  son  chemin,  transformant  en  profondeur  le  monde  de  l’entreprise,  les  modes  de  

travail  et  les  métiers . Selon  le  rapport  de  la  Commission  sur  l’Intelligence  Artificielle  paru  en  mars  2024 , l’impact  de  

l’Intelligence  Artificielle  sur  l’emploi  doit  être  appréhendé  avec  nuance . L’analyse  montre  un  effet  globalement  positif  

dans  les  entreprises  qui  adoptent  ces  technologies  : l’IA  remplace  avant  tout  des  tâches,  plus  que  des  emplois . 

De  manière  générale,  l'IA  agit  comme  un  assistant  pour  des  tâches  spécifiques  (rédaction  d'e -mails,  résumé  de  

documents,  génération  de  code) . On  parle  de  complémentarité  avec  l’IA . Les  conséquences  économiques  sont  un  gain  

de  temps  sur  les  tâches  routinières  cognitives,  mais  l'organisation  globale  des  entreprises  reste  inchangée .

Au -delà  de  ces  transformations,  la  diffusion  de  l’intelligence  artificielle  est  aussi  un  puissant  levier  de  création  

d’emplois . La  diffusion  de  l’IA  a fait  émerger  de  nouveaux  métiers  (Prompt  Ingénieur,  Développeur  Modèle  de  Langage,  

Spécialiste  en  Cybersécurité  IA,  Architecte  cloud  IA)  ou  fait  évoluer  des  métiers  déjà  existants  (Développeur  

informatique ​, Chargé  d’études  socio -économiques ​, Ingénieurs  RD  en  industrie ​, Experts  systèmes  et  réseaux  

informatiques ​, Ingénieurs  de  recherche  scientifique ​, Directeur  des  systèmes  d’information ​, Consultant  fonctionnel  des  

systèmes  d’information ​, Responsable  en  organisation  en  entreprise ​, Chercheur  en  sciences  humaines  et  sociales) .

Certains  métiers  sont  peu  touchés  par  l’IA  comme  ceux  exercés  dans  un  contexte  imprévisible  et  changeant,  et/ou  qui  

demande  une  dextérité  physique  et/ou  une  intelligence  émotionnelle  et/ou  une  forte  responsabilité  décisionnelle .        

Cela  concerne  les  métiers  manuels  et  techniques  « de terrain » : Artisans  du  bâtiment  (plombiers,  électriciens,  

chauffagistes,  menuisiers, ….) / Maintenance  spécialisée  (réparateurs  d’engins  agricoles  ou  de  chantier, …) / Artisanat  d’art  

(ébénistes,  tailleurs  de  pierre,  restaurateurs  d’œuvre  d’art, …), les  métiers  du  soin  et  de  l’accompagnement  humain  : 

Santé  (infirmiers,  aides -soignants, …) / Social  et  éducation  (travailleurs  sociaux,  éducateurs  spécialisés,  psychologues, …) / 

Petite  enfance  (auxiliaires  de  puériculture,  assistants  maternels, …), les  métiers  de  la  restauration  et  ceux  liés  au  bien -être  

(cuisiniers,  coiffeurs, …), les  fonctions  stratégiques  et  de  haute  responsabilité  (juges,  avocats,  (plaidoirie),  dirigeants  

d’entreprises,  négociateurs  diplomatiques,  ingénieur  en  aéronautique  et  spatial,  en  systèmes  de  défense, …). 

Une  grande  partie  de  ces  métiers,  plus  spécifiquement  les  métiers  manuels  et  techniques,  se  retrouvent  comme  métiers  

jugés  très  difficiles  par  les  employeurs  dans  l’enquête  Besoins  en  Main  d’Œuvre . Dans  ce  contexte,  il  est  nécessaire  

d’identifier  les  évolutions  à venir,  anticiper  les  besoins  en  compétences  et  adapter  l’offre  de  formation  aux  réalités  du  

marché  du  travail  marquée  par  le  développement  de  l’Intelligence  Artificielle . 
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Les 5 principaux motifs de TENSIONS de recrutement anticipés par les employeurs
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Les 5 principales SOLUTIONS envisagées par les employeurs pour y remédier
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Champ : Etablissements ayant au moins un projet de recrutement en 202 6 pour lequel ils anticipent des  difficultés

Source : Enquêtes complémentaires BMO 202 5-202 6, Données nationales, France Travail

FRANCE TRAVAIL : UN PARTENAIRE PRIMORDIAL EN CAS DE DIFFICULTÉS

Au  niveau  national,  huit  recruteurs  sur  dix  envisagent  en  2026  de  faire  appel  aux  services  de  France  Travail  en cas
de difficultés de recrutement (83% contre 84% en 202 5).

La formation de candidats venant de l’extérieur demeure aussi une solution privilégiée qui séduit plus
de sept recruteurs sur dix (75%). Près des trois quarts des recruteurs (71%) envisagent de  faire  appel  à d'autres  
intermédiaires  ou  d’être plus actifs dans leurs recherches . Dans deux cas sur trois, certains essaieront de
rendre leur offre d’emploi plus attractive . D’autres solutions sont fréquemment envisagées comme faire
appel à des profils différents de candidats (57%).
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LES CANDIDATURES SONT CONSIDÉRÉES INADÉQUATES PAR MANQUE DE COMPÉTENCES TECHNIQUES, 
D'EXPERIENCE  PROFESSIONNELLE ET/OU DE MOTIVATION

Au  niveau  national,  près  de  deux  tiers  des  employeurs  déclarant  avoir  reçu  des  candidatures  inadéquates  
citent  le manque  de  compétences  techniques , en  particulier  dans  l’industrie,  la  construction , le  commerce  
et  la réparation  automobile,  les  activités  spécialisées  scientifiques  et  techniques . Ce  motif  est  en  hausse  
de  12  points  par  rapport  à  l’année  précédente . 

En  dehors  des  compétences,  64 % des  employeurs  mentionnent  le  manque  d’expérience  professionnelle          
(en  baisse  d’un  point ; sans  distinction  spécifique  de  secteur  d’activité) . 
Le  manque  de  motivation  des  candidats  est  cité  par  61 %  des  employeurs  (en  baisse  de  2  points) . Cet  avis  est  
davantage  exprimé  par  les  établissements  des  secteurs  agro -alimentaire,  hébergement -restauration  et  
commerce  de  détail .

L’ insuffisance  de  formation,  de  diplômes  est  mentionnée  par  45 %  des  employeurs  et  davantage  mis  en  avant  
dans  la  Santé  et  action  sociale,  commerce  et  réparation  automobiles . Les  problèmes  de  présentation  ou  de  relationnel  
sont  également  mentionnés  par  45 % des  employeurs,  plutôt  dans  le  commerce  de  détail,  hébergement -restauration,  
activités  immobilières,  services  aux  personnes .

GRAPHIQUE 10
LES RAISONS DES PROFILS INADÉQUATS DES CANDIDATS

Champ : Ensemble des établissements ayant déclaré des difficultés de recrutement en 2025 et des candidatures inadéquates. 
Parmi ces établissements, sont mentionnés les secteurs citant plus fréquemment ces raisons, ou les niveaux de qualifications 
surreprésentés dans les difficultés de recrutement.

Source : Enquêtes complémentaires BMO 2025 -2026, Données nationales, France Travail.
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Source : Enquêtes BMO  202 6, Franc e Travail

LES BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE PAR TERRITOIRE

Au  niveau  national,  les  volumes  de  projets  de  recrutement  diminuent  entre  2025  et  2026  dans  toutes  les  régions,  de              
-0,1% en  Bretagne  à -12,7% en  Guyane . Les  régions  qui  présentent  la  plus  forte  baisse  de  leurs  projets  de  recrutement  
après  la  Guyane  sont  l’Ile -de -France  (-11,8%) et  la  Normandie  (-9,9%).

En  Hauts -de -France,  la  moitié  des  bassins  d’emploi  anticipe  une  baisse  du  volume  de  recrutements  entre  2025  et  2026 .

La  part  des  difficultés  de  recrutement  diminue  entre  2025  et  2026  dans  la  majorité  du  territoire  régional . C’est  dans  les  
bassins  d’Abbeville -Ponthieu  (56 %), Sambre  Avesnois  (54 %), Compiègne  (54 %), Beauvais  (51%), Flandres -Lys  (49 %) et  
Dunkerque  (49 %) qu’elle  est  la  plus  importante . Les  difficultés  pressenties  par  les  employeurs  sont  les  plus  faibles  dans  le  
bassin  de  Chauny  (27 %). 

Les  bassins  de  Calais  (+ 7,0%), Sambre  Avesnois  (+ 6,6%), Lille  (+ 4,4%) et  Laon  (+ 3,4%) enregistrent,  quant  à eux,  les  plus  
fortes  hausses  des  projets  jugés  difficiles .

CARTE 1

LES BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE  PAR BASSIN D’EMPLOI (PROJETS ET TAUX DE DIFFICULTÉS)

Accéder  aux  fiches  par  bassins  d’emploi  : https ://www .francetravail .org/regions/hauts -de -france/statistiques -
analyses/entreprises/enquete -bmo/enquete -besoins -en -main -d -oeuvre -bmo -2026 .html?type=article

https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france/statistiques-analyses/entreprises/enquete-bmo/enquete-besoins-en-main-d-oeuvre-bmo-2026.html?type=article
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Source : Enquêtes BMO 2025 -202 6, France Travail

LES GRANDS ÉTABLISSEMENTS DÉCLARENT DAVANTAGE ENVISAGER DES RECRUTEMENTS 

La part des établissements recruteurs est en baisse pour toutes les tailles d’établissements, à l’exception des 200 
salariés et plus qui enregistrent une légère progression (+0,7 point). 75% des établissements de 200 salariés ou plus 
prévoient des recrutements en 2026.

Les établissements de 10 à 49 salariés enregistrent la plus forte baisse annuelle de la part de recruteurs ( -0,8 point) pour 
atteindre 39% d’intention d’embauche.  

Les établissements de 0 à 9 salariés enregistrent la plus faible baisse  de la part des recruteurs ( -0,6 point).

GRAPHIQUE 12
EVOLUTION DE LA PART D’ETABLISSEMENTS  RECRUTEURS PAR TAILLE D’ETABLISSEMENT (EN %)
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Source : Enquêtes BMO 2015-202 6, France Travail

LA PART DES ÉTABLISSEMENTS ENVISAGEANT DE RECRUTER BAISSE POUR 2026

La proportion d’établissements prévoyant d’embaucher continue de diminuer cette année, mais de façon plus modérée : 
21,0% en 2026 , en baisse de 0,7 point par rapport à 202 5 ( -4,5 points 2025/2024) . Pour comparaison, au niveau national, la 
proportion d’établissements recruteurs s’élève à 23,3% ( -0,8 point sur un an).

GRAPHIQUE 11
ÉVOLUTION DE LA PART D’ÉTABLISSEMENTS ENVISAGEANT DE RECRUTER (EN %)
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Source : Enquête BMO  202 5-France Travail /DPAE 2025 -ACOSS

DES CHIFFRES À LA RÉALITÉ - RETOUR SUR 2025
DES RECRUTEMENTS RÉALISÉS  EN BAISSE MAIS TOUJOURS PLUS NOMBREUX QUE LES INTENTIONS EXPRIMÉES
Les  employeurs  interrogés  en  décembre  dans  la  région  ont  une  vision  partielle  de  leur  activité  sur  l’année  à venir  et  des  
recrutements  qu’ils  effectueront . L’enquête  Besoins  en  Main -d’Oeuvre  présente  donc  un  nombre  de  projets  de  
recrutement  à minima . 

Ainsi  en  2025 , 36 % des  établissements  interrogés  ont  procédé  à une  embauche  (Déclaration  Préalable  à l’Embauche),  
alors  qu’ils  n’étaient  que  27 % à la  suite  de  l’enquête  à déclarer  au  moins  un  projet  de  recrutement .

   - Près  de  trois  quarts  des  établissements  déclarant  une  intention  d’embauche  en  2025  ont  effectivement  déposé  au  
moins  une  DPAE  sur  l’année  (1 point  de  moins  qu’en  2024 ). 

   - 37 % des  établissements  régionaux  n’envisageant  pas  de  recruter  en  2025  ont  déposé  tout  de  même  au  moins  une  
Déclaration  Préalable  à l’Embauche  (39 %  en  2024 ).

GRAPHIQUE 13

EVOLUTION DE LA PART D’ETABLISSEMENTS  RECRUTEURS PAR TAILLE D’E TABLISSEMENT (EN %)

LES PETITES ENTREPRISES RÉALISENT PLUS D’EMBAUCHES QUE CE QU’ELLES ENVISAGENT AU MOMENT DE 
L’ENQUÊTE

45 % des  établissements  de  moins  de  50  salariés  (exceptés  les  établissements  sans  salarié)  ont  procédé  à une  embauche  
alors  qu’ils  n’étaient  que  21% à déclarer  au  moins  un  projet  de  recrutement  au  moment  de  l’enquête . 

Les  établissements  de  taille  plus  importante  concrétisent  davantage  les  projets  de  recrutements  annoncés . Ils  ont  une  
meilleure  vision  de  leurs  besoins  sur  l’année  à venir  : 79 % des  établissements  de  50  à plus  de  200  salariés  ont  procédé  à 
une  embauche  alors  qu’ils  étaient  69 % à déclarer  au  moins  un  projet  de  recrutement  au  moment  de  l’enquête,  soit  un  
écart  de  10 points . 

LE SECTEUR INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE ET AGRICULTURE RECRUTE DAVANTAGE
Tous  les  secteurs  d’activité  recrutent  davantage  dans  l’année  par  rapport  aux  établissements  ayant  exprimé  des  
intentions  dans  l’enquête  Besoins  en  Main -d’Œuvre  2025 . Selon  les  secteurs,  l’écart  entre  les  établissements  recruteurs  et  
les  établissements  projetant  de  recruter  est  plus  ou  moins  prononcé .

Pour  l’Industrie  Agroalimentaire  et  Agriculture,  60 % des  établissements  ont  procédé  à une  embauche  alors  qu’ils  n’étaient  
que  26 % à prévoir  des  projets  de  recrutement  au  moment  de  l’enquête . Pour  les  Services,  39 % des  établissements  ont  
procédé  à une  embauche  alors  qu’ils  n’étaient  que  21% à prévoir  des  projets  de  recrutement . 

GRAPHIQUE 14

LES ÉTABLISSEMENTS PROJETANT DE RECRUTER ET LES ÉTABLISSEMENTS R ECRUTEURS PAR SECTEUR 
D'ACTIVITÉ

Source  : Enquête  BMO  2022 , Pôle  emploi

Établissements interrogés fin 2024 
à travers l’enquête Besoins en Main-
d’Oeuvre  (167 487 établissements)
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Note de lecture  : 22% des établissements ayant répondu à l’enquête BMO 2025 ont annoncé au moins un projet de recrutement dans 
l’année à venir. Parmi eux, 73% ont concrétisé leur projet à travers une DPAE. Parmi les 78% des établissements n’ayant pas a nno ncé 
de projet de recrutement, 37% ont tout même déposé au moins une DPAE.
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SOURCES ET MÉTHODES

L’enquête  Besoins  en  Main -d’œuvre  (BMO)  est  une  initiative  de  France  Travail,  réalisée  avec  l’ensemble  des  

directions  régionales  et  le  concours  du  CRÉDOC . L’enquête  BMO  est  avant  tout  un  outil  d’aide  à  la  

décision  pour  France  Travail  qui  peut  ainsi  mieux  connaître  les  intentions  des  établissements  en  matière  de  

recrutement  et  adapter  l’effort  de  financement  pour  les  formations  des  métiers  en  tension .

L’enquête  BMO  2026  a été  réalisée  entre  octobre  et  décembre  2025  dans  les  13 régions  métropolitaines  et  

5  départements  d’outre -mer  (Guadeloupe,  Martinique,  Guyane,  La  Réunion,  Mayotte) . Le  champ  de  cette  

seizième  vague  est  le  même  que  l’an  dernier,  soit  d’une  part  les  établissements  relevant  du  secteur  privé  

et,  d’autre  part  : les  établissements  de  0  salarié  ayant  émis  au  moins  une  déclaration  d’embauche  au  cours  

de  la  période  récente,  les  établissements  du  secteur  agricole,  les  établissements  du  secteur  public  relevant  

des  collectivités  territoriales  (communes,  régions …), les  établissements  publics  administratifs  (syndicats  

intercommunaux,  hôpitaux,  écoles …) et  pour  finir  les  officiers  publics  ou  ministériels  (notaires …). L’enquête  

ne  comprend  donc  ni  les  administrations  de  l’État  (ministères,  police,  justice …), ni  certaines  entreprises  

publiques  (Banque  de  France …). Le  questionnaire  soumis  aux  employeurs  couvre  une  liste  de  217  métiers  

qui  correspond  aux  Familles  Professionnelles  (FAP)  et  se  décline  en  six  versions  différentes,  afin  d’ajuster  la  

liste  de  métiers  proposée  au  secteur  d’activité  de  l’établissement .

En  Hauts -de -France , sur  les  153  572  établissements  entrant  dans  le  champ  de  l’enquête,  124  434  ont  ainsi  

été  interrogés,  par  voie  postale,  web  ou  téléphonique . Un  dispositif  spécifique  permet  d’interroger  les  plus  

grands  groupes,  afin  de  prendre  en  compte  leur  politique  de  recrutement  centralisée . 

Au  global,  33  567  réponses  ont  été  collectées  et  exploitées  pour  la  région . Le  taux  de  retour  de  27 ,0%. Les  

résultats  ont  ensuite  été  redressés  pour  être  représentatifs  de  l’ensemble  des  établissements,  à  l’aide  d’une  

procédure  de  type  calage  sur  marges  définies  à partir  de  la  structure  de  la  population  mère  des  

établissements .

Enquête  BMO  complémentaire

La  partie  principale  de  l’enquête  Besoins  en  Main -d’Œuvre  est  enrichie  d’un  volet  complémentaire,  réalisé  

en  collaboration  avec  BVA  (société  de  sondage)  et  le  CREDOC  (Centre  de  Recherche  pour  l'Étude  et  

l'Observation  des  Conditions  de  Vie),  relatifs  aux  motifs  de  recrutement  ou  de  non -recrutement  et  à  la  

nature  des  difficultés  rencontrées .

Un  échantillon  représentatif  des  entreprises  de  la  région  Hauts -de -France,  a  été  interrogé  par  téléphone  

sur  la  nature  des  difficultés  de  recrutement,  les  raisons  de  ne  pas  embaucher,  les  canaux  de  recrutements,  

mais  aussi  les  compétences  et  qualités  recherchées  par  ces  employeurs .
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France Travail Hauts -de -France
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En savoir plus
RETROUVEZ L’ENSEMBLE DES 
PUBLICATIONS DE LA RÉGION SUR :

https://www.francetravail.org/regions/hauts-de-france

https://www.francetravail.org/
regions /hauts -de -france

AINSI QUE LES RÉSULTATS 
NATIONAUX SUR :

https://statistiques.francetravail.org/bmo

https://statistiques.francetravail.org/
bmo
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